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ÉDITORIAL



Après les expositions d’envergure internationale dédiées à Rubens en 2013 et Charles Le Brun en 2016, le musée du Louvre-Lens renoue avec la grande peinture du 17e siècle. Cette exceptionnelle rétrospective consacrée aux frères Le Nain est la première au monde depuis près de 40 ans. Il s’agit là d’un véritable événément, tant l’oeuvre des trois peintres est rare – seuls 75 tableaux leurs sont aujourd’hui attribués – et qui plus est, disséminée à travers l’Europe, la Russie et les États-Unis. Réunir à Lens les trois quarts de leur production, dont plusieurs tableaux inédits, est un tour de force rendu possible grâce à la persévérance des commissaires de l’exposition et à la générosité d’une quarantaine de prêteurs, grandes institutions et collections privées. Que tous soient ici chaleureusement remerciés. Avec cette exposition, ils permettent à la nouvelle région Hauts-de-France de rendre une forme d’hommage à ses « enfants du pays » : Antoine, Louis et Mathieu Le Nain sont en eﬀet natifs de Laon, en Picardie.



© Musée du Louvre-Lens / Gautier Deblonde



Peintres à succès de leur vivant, les frères Le Nain tomberont rapidement dans l’oubli après leur mort. Et c’est à une autre personnalité laonnoise, l’écrivain et critique d’art Champﬂeury, que l’on doit leur redécouverte à partir de 1850. Depuis, leur œuvre ne cesse de poser question. L’attribution des tableaux, la répartition des oeuvres entre les trois artistes, la signiﬁcation des scènes paysannes sont autant de sujets qui, aujourd’hui encore, intriguent et divisent les spécialistes. Commencé il y a quatre siècles, le passionnant roman des frères Le Nain – digne d’une enquête policière – continue de s’écrire au ﬁl des hypothèses et des découvertes, issues de la recherche scientiﬁque ou de l’apparition d’œuvres inédites, comme ce fut encore le cas tout récemment à la faveur de la préparation de cette rétrospective. Outre l’immense talent de ces artistes, c’est ce travail d’enquête mené par les historiens d’art que l’exposition nous invite à partager. Entre les salles, la scénographie ménage de vastes espaces de médiation qui oﬀrent aux visiteurs de suivre l’aventure de la redécouverte de l’œuvre des Le Nain, jusque dans ses derniers développements : analyse des sources anciennes, historiographie, examen scientiﬁque des tableaux ou encore étude des techniques et matériaux. Avec la complicité du CNRS, c’est un tout autre autre mystère que l’exposition oﬀre également d’étudier : celui de regard des visiteurs. Que voient-ils face à une œuvre des Le Nain ? Quelles signiﬁcations lui attribuent-ils ? Quels paramètres inﬂucencent la perception et la réception des images ? L’Institut de recherches historiques du Septentrion tentera de répondre à ces questions grâce à son application Ikonikat, tandis que plusieurs laboratoires européens croiseront leurs diﬀérentes méthodes d’analyse des images lors d’un atelier de recherche international organisé à Lens et Tourcoing. Cette diversité des approches et des niveaux de lecture de l’exposition se retrouve dans la riche programmation culturelle qui l’accompagne. Des dizaines de visites ludiques, d’ateliers créatifs, de spectacles et de conférences permettront à chacun de pénétrer l’univers des frères Le Nain, pour en saisir l’étrange beauté et – qui sait ? – en percer le mystère. Marie Lavandier Directrice du musée du Louvre-Lens
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AVANT-PROPOS OUVRIR À NOUVEAU LE DOSSIER LE NAIN1 Par Nicolas Milovanovic Commissaire de l’exposition Trente-huit années se sont écoulées depuis la grande rétrospective que Jacques Thuillier a consacrée aux frères Le Nain au Grand Palais à Paris, du 3 octobre 1978 au 8 janvier 1979. Cette exposition a fait date. Elle a suscité des études qui ont profondément renouvelé notre regard sur les Le Nain. Elle a permis à l’époque de conﬁrmer des attributions discutées ou, au contraire, d’exclure déﬁnitivement plusieurs tableaux de l’œuvre des trois peintres. La nouvelle rétrospective qui leur est ici dédiée est organisée en deux étapes américaines (Fort Worth et San Francisco) et une étape française (Lens). Les commissariats, les œuvres présentées (hormis un noyau commun de trentequatre tableaux) et les partis pris sont cependant diﬀérents entre les ÉtatsUnis et la France. Le commissariat des étapes américaines a été assuré par nos collègues C. D. Dickerson et Esther Bell, celui de l’étape lensoise par Luc Piralla et nous-même. Si toutes nos conclusions ne s’accordent pas, les échanges ont été très enrichissants. Nous sommes certains que la confrontation amicale des points de vue sur les questions disputées permettra de nouvelles avancées, comme cela fut le cas en 1978-1979. Cet avant propos est en eﬀet l’occasion de faire le point sur le nouveau regard que l’on peut porter aujourd’hui sur l’art des frères Le Nain, trente-huit ans après les bouleversements qui ont résulté de l’exposition du Grand Palais et des très nombreuses études qu’elle a suscitées. Disons d’abord un mot des partis pris de cette étape lensoise. Nous avons voulu présenter les œuvres des Le Nain en les regroupant stylistiquement, selon les ensembles que nous proposons d’attribuer à Louis, Antoine et Mathieu. Nous sommes bien conscients qu’il est aujourd’hui encore arbitraire d’attribuer un prénom à un tableau des Le Nain, un « Louis » pouvant se révéler être un « Antoine » et inversement. Ces groupes dessinent cependant de véritables personnalités artistiques que l’exposition se propose de soumettre au regard et au jugement du public. Dans une section intitulée « Autour des Le Nain », nous avons également souhaité replacer l’œuvre des Le Nain dans le contexte des tableaux de leurs « émules ». Leur relation à l’art des frères Le Nain est diﬃcile à établir avec certitude. Ils ont certainement proﬁté de la vogue, dans le Paris des années 1640 et 1650, des scènes populaires et paysannes. Ils nous paraissent liés stylistiquement à des foyers nordiques, Bruges pour le Maître des Cortèges, Anvers pour le Maître aux Béguins. Leurs formules sont cependant très répétitives, souvent artiﬁcielles et anecdotiques. Ils n’ont pas le talent de portraitistes des frères Le Nain. Ils ont néanmoins peint quelques chefs-d’œuvre qui sont très longtemps passés pour des Le Nain authentiques : citons le Cortège du bœuf gras du Maître des Cortèges, qui a appartenu à Picasso, ou bien la Danse d’enfants au joueur de pochette du Maître des Jeux. Enﬁn, nous avons constitué plusieurs mini-dossiers autour des tableaux présentés dans la dernière section de l’exposition, intitulée « Questions disputées ». Ces dossiers doivent permettre d’avancer sur des questions qui se sont posées depuis l’exposition du Grand Palais. En 2000, Gregory Martin a proposé d’identiﬁer le Maître aux Béguins avec l’artiste ﬂamand Abraham Willemsen. Cette proposition n’a convaincu qu’une partie des spécialistes. Nous doutons nousmêmes de sa pertinence : c’est pourquoi nous confrontons une œuvre du Maître aux Béguins avec un tableau monogrammé de Willemsen, aﬁn d’espérer aboutir 1 Ce titre est un hommage à Jacques Thuillier, d’après le résumé de ses cours et travaux au Collège de France pendant l’année 19771978, qui a précédé l’exposition du Grand Palais : « Nous sommes arrivés à ce point critique, assez fréquent dans l’histoire de l’art, où la conception que l’on se fait d’un artiste n’explique plus ce que l’on connaît de son œuvre. Il faut alors rouvrir franchement le dossier ».
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à un consensus. Un autre dossier est consacré à un tableau inédit que l’on peut attribuer à Mathieu, le Christ chez Marthe et Marie, qui était conservé dans la petite église de Saint-Didier, en Bretagne. Cette œuvre vient de bénéﬁcier d’une restauration. Enﬁn, trois dossiers sont consacrés à des tableaux dont l’attribution aux frères Le Nain est aujourd’hui très débattue. Deux d’entre eux – l’Adoration des bergers de Rouen et la Cruciﬁxion de Boston – ont été présentés dans les étapes américaines de l’exposition comme des Le Nain. Leur attribution a été contestée, à juste titre à nos yeux, par Xavier Salomon dans le Burlington Magazine et par Jean-Pierre Cuzin dans la Revue de l’Art. Nous avons exprimé nos doutes sur l’Académie dans le catalogue des étapes américaines de l’exposition. Depuis, les analyses scientiﬁques sont venues les conforter : l’Académie ne comporte pas la double préparation habituelle chez les Le Nain, une première couche rouge avec minium et sulfate de baryum, puis une couche d’impression grise à la céruse. En outre, la couche unique de préparation de l’Académie est riche en carbonate de calcium, ce qui ne correspond pas non plus à leur technique. Outre la réparatition des tableaux entre les trois fères et l’étude de leur pratique d’atelier, l’exposition et le catalogue publié à cette coccasion posent à nouveau la question de l’nterprétation des scènes paysannes. Nos collègues C. D. Dickerson et Esther Bell ont privilégié une lecture religieuse dans le contexte de la Réforme catholique : les scènes paysannes comprendraient un message caché, réservé à quelques initiés, les commanditaires dévots supposés de ces œuvres, répondant au culte du secret de la compagnie du Saint-Sacrement. Nous pensons au contraire que les scènes paysannes des Le Nain ont été exécutées pour le marché de l’art parisien, en plein essor dans les années 1630 et 1640. Dans l’interprétation des scènes paysannes et populaires des frères Le Nain, on ne peut bien entendu exclure ni la spéciﬁcité du contexte parisien, avec la continuité entre ville et campagne soulignée par Neil MacGregor en 1979, ni l’omniprésence du sentiment de la charité à Paris sous Louis XIII. Ce contexte économique et religieux peut contribuer à expliquer l’originalité des scènes paysannes des Le Nain par comparaison avec celles de leurs homologues nordiques. L’exposition est également l’occasion de présenter au public plusieurs tableaux inédits. Citons d’abord une œuvre qui a été présentée aux étapes américaines avant de venir en France : un Saint Jérôme tout récemment réapparu, qui a pu être étudié au laboratoire du C2RMF et dont l’attribution aux frères Le  Nain ne fait pour nous aucun doute. Il a été donné avec prudence à Mathieu dans le catalogue des étapes américaines ; nous pensons qu’il s’agit plutôt d’une œuvre de Louis. S’il a beaucoup souﬀert, le tableau est d’une qualité picturale exceptionnelle, et comparable à la Madeleine pénitente conservée dans une collection particulière à Zurich. L’étape lensoise compte deux petits cuivres qui n’ont encore jamais été présentés au public : d’une part une Déploration récemment passée en vente à l’Hôtel Drouot et qui peut être attribuée à Mathieu ; d’autre part un Portrait du comte d’Harcourt, que nous donnons à Antoine. Citons enﬁn le Puits, petite composition sur toile de Louis conservée dans une collection particulière et également présentée pour la première fois au public. En résumé, l’exposition lensoise n’a pas pour objectif de résoudre les nombreuses questions qui se posent encore au sujet de ces artistes fascinants et, aujourd’hui encore, si mystérieux. Notre but est bien de rouvrir le dossier et de faire le point le plus complet possible à l’occasion, si rare, du rassemblement de près des trois quarts des tableaux connus des trois frères.



Louis Le Nain, Saint Jérôme, 1643, huile sur toile, collection particulière
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE Prodiges de la peinture, les frères Le Nain ﬁgurent parmi les artistes français les plus importants du 17e siècle, avec Nicolas Poussin et Georges de La Tour. Leurs tableaux, après avoir été achetés par de grands personnages historiques tels que Catherine II de Russie, sont recherchés par les plus grands musées internationaux. En raison de la rareté et de la fragilité de ces chefs-d’œuvre, aucune rétrospective au monde ne leur a été consacrée depuis près de 40 ans. L’exposition du Louvre-Lens réunit un ensemble exceptionnel de 72 peintures, dont 55 des frères Le Nain sur les quelque 75 qui leur sont attribuées. Elle bénéﬁcie de prêts majeurs de collections privées et de grandes institutions européennes, russes et américaines. Un tel rassemblement est véritablement un événement. Louis le Nain, Famille de paysans, vers 1642, huile sur toile, Paris, musée du Louvre



L’art des frères Le Nain constitue l’un des plus grands mystères de la peinture française du 17e siècle. Antoine, Louis et Mathieu étaient originaires de Laon, en Picardie. Au cours des années 1640, ils ont peint à Paris un ensemble de chefs-d’œuvre d’une complète originalité. Leurs plus célèbres compositions représentent d’humbles paysans avec une dignité et une profondeur psychologique sans précédent, refusant la caricature et la moquerie propres aux scènes paysannes de l’époque. À l’image de la Famille de paysans du musée du Louvre, certaines toiles sont devenues de véritables icônes de l’histoire de l’art, alors que leur signiﬁcation reste énigmatique et donne lieu à des interprétations multiples et contradictoires. En parallèle de ces illustres scènes paysannes, l’exposition a aussi pour ambition de mettre en lumière les autres aspects de l’art des frères Le Nain, des petits cuivres aux grandes compositions religieuses, sans oublier les tableaux mythologiques empreints de sensualité. Leur production est également située dans le contexte de leurs suiveurs, dont les œuvres furent très longtemps confondues avec celles des Le Nain. Ces artistes témoignent du succès que les trois frères ont rencontré de leur vivant, avant d’être peu à peu oubliés, jusqu’à leur redécouverte par l’écrivain et critique d’art Champﬂeury au milieu du 19e siècle. Au cœur du « mystère Le Nain », la question de l’attribution et de la distinction des mains passionne les historiens de l’art et fait débat depuis plus d’un siècle. C’est pourquoi l’exposition propose de regrouper les œuvres selon leur facture, pour tenter de distinguer la personnalité artistique de chacun des trois peintres : Louis le génie méconnu, Antoine le portraitiste et miniaturiste, et Mathieu l’ambitieux. Au ﬁl de l’exposition, des dispositifs de médiation interactifs invitent les visiteurs à éclaircir une part de ce mystère. Ils participent à l’enquête autour des trois artistes, en explorant des archives historiques, en retrouvant des portraits cachés sous d’autres peintures, et en découvrant les secrets de fabrication des frères Le Nain. L’exposition est organisée par le musée du Louvre-Lens, le Kimbell Art Museum de Fort Worth (Texas) et les musées des beaux-arts de San Francisco (Californie). Elle est réalisée avec le soutien exceptionnel du Crédit Agricole Nord de France. Commissariat : Nicolas Milovanovic, conservateur en chef, département des Peintures, musée du Louvre, et Luc Piralla, chef du service conservation, musée du Louvre-Lens. Scénographie : Michel Antonpietri et Clio Karageorghis, musée du Louvre, et Mathis Boucher, musée du Louvre-Lens.
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REPÈRES BIOGRAPHIQUES Vers 1603-1610 Antoine, Louis et Mathieu naissent vraisemblablement à Laon. Leur père Isaac est un petit notable de cette ville  : il est sergent royal au grenier à sel. 1629 Antoine est reçu maître-peintre à Paris. Les trois frères habitent ensemble rue Princesse. Vers 1630-1633 Louis et Mathieu exécutent les six grands tableaux du décor de la chapelle de la Vierge dans l’église du couvent des Petits-Augustins à Paris. 1632 Antoine reçoit la commande du portrait du prévôt des marchands et des échevins de la ville de Paris destiné à la grande salle de l’Hôtel de Ville. 1633 Mathieu devient « peintre ordinaire » de la ville de Paris et restaure à ce titre plusieurs tableaux conservés à l’Hôtel de Ville.



Mathieu Le Nain, Le Concert, vers 1655-1660, huile sur toile, Laon, musée d’Art et d’Archéologie



1641-1647 Plusieurs tableaux sont signés et datés « Le Nain » ou « Lenain », mais aucune signature ne comporte la mention du prénom. 1643 Mort de Louis XIII. La reine Anne d’Autriche assume la régence. Mazarin est son principal ministre. 1648 Les trois frères sont reçus à l’Académie royale de Peinture et de Sculpture, nouvellement fondée. Antoine et Louis décèdent brutalement trois mois plus tard. Mathieu continue à peindre. 1662 Mathieu, qui se pare du titre de « Sieur de La Jumelle », obtient le collier de l’ordre de Saint Michel. Il est rayé des listes de l’ordre trois ans plus tard faute d’avoir pu prouver sa noblesse. 1677 Mathieu meurt à Paris vers l’âge de soixante-dix ans. Son inventaire après décès mentionne plus de deux cents tableaux.
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QUELQUES ÉLÉMENTS DE CONTEXTE Un mystère pour l’histoire de l’art



Louis et Mathieu Le Nain, Triple portrait, vers 1646-1648, huile sur toile, Londres, National Gallery



Les frères Le Nain ont peint au sein du même atelier. Ils signaient leurs tableaux «  Lenain », sans jamais préciser le prénom. Leur qualité très variable, malgré l’unité stylistique, pose la question de la distinction des mains. Celle-ci passionne les historiens de l’art depuis plus d’un siècle. L’exposition propose de regrouper les œuvres apparentées par la facture aﬁn de mieux comprendre les personnalités artistiques des trois frères. Quelques exemples de collaboration sont attestés, comme dans le Triple portrait : Louis a sans doute peint les trois visages, avec une touche ﬂuide et un coloris froid sur une couche d’impression grise, et Mathieu, dans un second temps, la ﬁgure debout à droite avec une touche plus dense, un coloris plus chaud sur une couche d’impression beige. En outre, la radiographie montre que le Triple portrait est peint par-dessus un portrait de femme, exécuté dans le sens de la largeur, témoignant d’une manière frappante des remplois successifs d’une même toile dans l’atelier commun, pour trois compositions diﬀérentes. L’énigme des scènes paysannes On doit aux frères Le Nain une façon nouvelle de peindre la ruralité au 17e siècle. Les images qu’ils ont produites continuent de fasciner autant qu’elles interrogent. Comment, par exemple, ne pas être intrigué par la présence, dans certains tableaux, de détails suggérant l’aisance matérielle ? C’est le cas notamment d’un verre de cristal rempli de vin, d’un lit à baldaquin et même d’un petit bichon bolonais dans le Repas de paysans du Louvre : autant de signes de richesse improbables dans un intérieur paysan de l’époque. Pourtant, les frères Le Nain connaissent bien le monde rural. Leur famille possède des terres dans la campagne proche de Laon et ils s’y rendent fréquemment.



Louis Le Nain, Repas de paysans, 1642, huile sur toile, Paris, musée du Louvre



Pour certains, la signiﬁcation des scènes paysannes est à rechercher du côté de la religion. Les frères Le Nain sont actifs à une période où se développe en France un courant de spiritualité catholique tourné vers la charité, incarné notamment par saint Vincent de Paul et sa congrégation des Dames de la Charité, sensibles à la misère des paysans. Motifs récurrents dans la production des trois peintres, le pain et le vin seraient l’image de l’eucharistie,
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tandis que la table recouverte d’une nappe blanche immaculée deviendrait autel. Les Le Nain seraient donc fermement catholiques. Cependant, le pain et le vin sont aussi symboliques pour les protestants, qui communient d’ailleurs sous les deux espèces. De plus, on sait qu’à l’époque, dans la région de Laon, vivaient des protestants du nom de Le Nain. Aucun document ne permet d’aﬃrmer que les trois frères ont appartenu à cette religion avant d’opter pour le catholicisme. Néanmoins, la sobriété de leur peinture et les symboles utilisés permettent aussi d’imaginer une inﬂuence de la culture protestante. D’autres défendent une hypothèse sociale pour tenter de percer le mystère des scènes paysannes des frères Le Nain. Héritage de Pieter Brueghel, le genre se voulait jusqu’alors satyrique. Dans les pays nordiques dont il est issu, la société connaissait une rupture très nette entre la vie urbaine et la vie rurale, dont témoignent les artistes citadins en moquant les paysans. Mais la France de l’époque ne connait pas cette rupture entre ville et campagne. La bourgeoisie rachète des lopins de terre et des propriétés à des fermiers appauvris par les diﬃcultés économiques. Ces « rassembleurs de terre », issus de la classe moyenne, étaient ﬁers de leur nouveau statut. Les Le Nain - qui n’avaient pas de mécènes et produisaient donc essentiellement pour le marché - pouvaient probablement satisfaire le goût de cette riche clientèle, grâce à la dignité et à la monumentalité conférée à leurs modèles. Ceci justiﬁerait en outre certains détails de leurs tableaux, notamment l’omniprésence des enfants. Elle était appréciée des bourgeois, à une époque où l’intérêt pour l’enfant grandit. Il est considéré comme une personne et l’humanité avec laquelle les trois peintres le représentent fait certainement écho à cette sensibilité nouvelle. Les portraits disparus On estime aujourd’hui que plus de 90 % de la production des frères Le Nain est perdue. On ne leur connait que quelque 75 tableaux, alors qu’ils en ont probablement peint plus d’un millier. En dehors des portraits de groupes tels que L’Atelier ou La Tabagie, seuls deux portraits isolés leurs sont actuellement attribués, l’un conservé dans une collection privée américaine, l’autre étant une redécouverte toute récente. Or, on sait que les frères Le Nain étaient avant tout portraitistes. Au sujet d’un portrait d’Anne d’Autriche, Louis XIII aurait d’ailleurs déclaré : « La reine n’a jamais été peinte dans un si beau jour ». Où sont donc les portraits disparus ? Certaines de ces œuvres sont connues par les sources anciennes ou par des copies. Grâce à l’imagerie scientiﬁque, on trouve aussi la trace de portraits sous-jacents à d’autres peintures des frères Le Nain, comme le Joueur de ﬂageolet du Victoria and Albert Museum. Lorsque le client n’achetait ﬁnalement pas son portrait, les frères Le Nain n’hésitaient pas à le recouvrir par une nouvelle composition susceptible de trouver acquéreur.



Antoine Le Nain, Portrait d’Henri de Lorraine, comte d’Harcourt (1601-1666), vers 1638-1640, huile sur cuivre, collection particulière
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PARCOURS DE L’EXPOSITION INTRODUCTION



Louis Le Nain, L’Âne, vers 1641, huile sur toile, Saint-Pétersbourg, musée de l’Ermitage



Les frères Le Nain sont trois : Antoine l’aîné, Louis, son cadet, et Mathieu, le plus jeune. Originaires de Laon, ils sont formés par un artiste très probablement nordique, mais dont l’identité n’est pas connue. Ils s’installent à Paris en 1629, dans l’enclos privilégié de l’abbaye Saint-Germain-des-Prés, où logent les peintres provinciaux et étrangers. Leurs compositions les plus fameuses montrent des paysans représentés avec une grande puissance d’émotion et une complète originalité. Ces scènes renversent les hiérarchies admises. Elles montrent les plus humbles avec une vérité humaine et une dignité sans précédent. Les frères Le Nain ont créé un genre nouveau en appliquant à la représentation du peuple, qui connaît alors une vogue européenne, les règles du portrait de groupe fondées sur l’absence de narration et sur la profondeur psychologique  : les visages sont tournés vers le spectateur avec des regards intenses, ou bien les expressions sont rêveuses et mélancoliques. Les frères Le Nain jouissaient d’une grande vogue de leur vivant, au point d’avoir suscité plusieurs émules et imitateurs. Mais ils ont été très largement oubliés après leur mort, jusqu’à leur redécouverte par l’écrivain et amateur d’art Champﬂeury (1821-1889), au milieu du 19e siècle. Depuis plus d’un siècle, les historiens de l’art se sont eﬀorcés de reconstituer les personnalités artistiques de chacun des trois frères, contribuant à éclaircir une part du « mystère Le Nain ». SECTION 1 LOUIS : UN GÉNIE MÉCONNU ?



Louis Le Nain, Bacchus et Ariane, vers 1635, huile sur toile, Orléans, musée des Beaux-Arts



Louis est le plus mystérieux des frères Le Nain. Son nom est le moins fréquemment cité dans les sources anciennes. Pourtant, c’est lui qui est considéré comme le génie artistique de la famille, l’auteur de la plupart des scènes paysannes. On lui attribue un ensemble cohérent de peintures au coloris froid et restreint, mais très subtil, avec des rouges brique et des verts bouteille, aux ﬁgures puissamment campées, à la touche libre et maîtrisée, aux compositions calmes et claires, aux tendances « classiques ». Louis est en outre le seul des trois frères dont la peinture démontre un véritable sens du paysage. Généralement, on ne lui attribue pas les grands formats ou seulement comme collaborateur de son frère Mathieu. Nous pensons que le génie de Louis est plus varié qu’on ne l’imagine aujourd’hui et qu’il faut lui rendre plusieurs scènes mythologiques, comme la Victoire du Louvre et le Bacchus et Ariane d’Orléans, mais aussi quelques grands tableaux d’autels, comme les compositions de Notre-Dame-de-Paris et de Nevers.
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Louis, tableaux religieux La réputation des Le Nain, et de Louis en particulier, a d’abord reposé sur les tableaux paysans. L’Adoration des bergers du Louvre est longtemps demeurée le seul grand tableau d’autel qui lui était attribué. Il apparaît de plus en plus que sa personnalité artistique est beaucoup plus riche qu’on ne l’imaginait. Plusieurs tableaux d’autel doivent sans doute lui être rendus, même si on ne peut exclure une possible collaboration avec Mathieu sur le Saint Michel de Nevers et la Nativité de la Vierge de Notre-Dame-de-Paris. Le cas des tableaux de dévotion, de plus petit format, est diﬀérent : ils sont généralement reconnus comme étant de Louis, qu’il s’agisse de la précieuse Madeleine conservée en collection particulière ou du Saint Jérôme, tout récemment réapparu.



Louis Le Nain, La Madeleine pénitente, vers 1643, huile sur toile, collection particulière



Louis et le mystère des scènes paysannes On attribue traditionellement à Louis les plus remarquables des scènes paysannes. Elles constituent incontestablement le plus grand titre de gloire des Le Nain. Elles demeurent pourtant encore très mystérieuses. En eﬀet, les historiens de l’art ne s’accordent pas sur le sens qu’il faut leur donner. Des interprétations réalistes et sociales ont d’abord été proposées. Puis des interprétations religieuses, en relation avec les mouvements de charité très actifs de la première moitié du 17e siècle. Il faut ajouter une lecture formelle, fondée sur la connaissance que les frères Le Nain avaient des genres nordiques : la tradition paysanne ﬂamande et le portrait de groupe hollandais, dans le contexte d’un marché de l’art parisien en plein essor.



Louis Le Nain, Intérieur paysan, vers 1642-1645, huile sur toile, Washington, National Gallery of Art, Samuel H. Kress Collection
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ESPACE DE MÉDIATION PORTRAITS CACHÉS, PORTRAITS TROUVÉS L’un des mystères entourant le travail des frères Le Nain concerne leur production de portraits, dont on sait d’après les sources qu’elle était très importante. Un ﬁlm court proposera aux visiteurs de découvrir des portraits cachés sous d’autres tableaux et révélés par l’imagerie scientiﬁque. Mathieu Le Nain, Le Joueur de ﬂageolet, vers 1645, huile sur toile, Londres, Victoria and Albert Museum



ENQUÊTE AVEC LES HISTORIENS DE L’ART Un dispositif interactif permet aux visiteurs de se mettre à la place de l’historien de l’art qui enquête sur des peintres comme les frères Le Nain. Où chercher l’information ? Quels sont les documents disponibles ? Quelles conclusions peut-on en tirer ?



Louis Le Nain, La Tabagie, réﬂectographie infrarouge numérique © C2RMF/Jean-Louis Bellec
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SECTION 2 ANTOINE, PORTRAITISTE ET MINIATURISTE



Antoine Le Nain, Les Petits joueurs de cartes, vers 1640-1645, huile sur cuivre, Williamstown, Sterling and Francine Clark Art Institute



Antoine est l’aîné des trois frères. C’est lui qui obtient la maîtrise, donc le droit d’ouvrir un atelier lorsque les Le Nain s’installent dans l’enclos privilégié de l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés à Paris, en 1629. Ses deux frères étant alors seulement compagnons, Antoine est, au moins juridiquement, le chef de l’atelier. La meilleure source ancienne le caractérise comme un portraitiste et un miniaturiste. Un ensemble très cohérent de tableaux de petits formats, peints sur bois ou sur cuivre, lui a été attribué. Ces œuvres, probablement exécutées à l’aide d’une loupe, montrent des couleurs brillantes, une touche d’une extrême ﬁnesse et en même temps d’une grande liberté, que l’historien d’art Jean-Pierre Cuzin qualiﬁait volontiers de « pétillante ». Les compositions sont en revanche assez sommaires avec un éclairage uni, l’alignement des ﬁgures et de nombreuses maladresses dans leurs proportions. Cependant, chaque personnage, aussi minuscule soit-il, est soigneusement individualisé, révélant ainsi un remarquable talent de portraitiste. ESPACE DE MÉDIATION À LA RECHERCHE DES LE NAIN Un ﬁlm court retrace l’histoire de la redécouverte des frères Le Nain depuis le milieu du 19e siècle, en partant à la rencontre des grands « redécouvreurs » que furent Champﬂeury, Paul Jamot ou encore Jacques Thuillier. DÉTAILS Deux écrans proposent aux visiteurs de regarder avec lenteur et sensibilité des détails d’œuvres des frères Le Nain.



Réalisation des fac-similés par Christian Châtellier dans l’atelier du Louvre-Lens



SUR QUOI PEIGNAIENT LES FRÈRES LE NAIN ? Un dispositif propose un focus sur les trois types de supports de peinture utilisés par les frères Le Nain : le bois, la toile et le cuivre. Grâce à un ﬁlm court et des fac-similés, les visiteurs peuvent observer la manière de peindre des frères Le Nain, les spéciﬁcités de chacun des supports et leur impact sur leurs productions picturales.
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SECTION 3 MATHIEU, L’AMBITIEUX



Mathieu Le Nain, L’Atelier de l’artiste, vers 1655, huile sur toile, Poughkeepsie, Frances Lehman Loeb Art Center, Vassar College



Mathieu est sans conteste le plus ambitieux des trois frères. En 1633, il devient peintre ordinaire de la ville de Paris, puis lieutenant dans une milice bourgeoise. À partir de 1658, il se pare du titre de « sieur de La Jumelle » du nom d’une ferme qui lui appartient près de Laon. En 1662, il a l’insigne honneur d’être reçu dans l’ordre de Saint-Michel, mais cette distinction lui est retirée trois ans plus tard faute d’avoir pu prouver sa noblesse. Sa personnalité artistique s’est d’abord dessinée en creux, après l’attribution des tableaux en miniature à Antoine et des scènes paysannes à Louis. La datation après 1648, donc après la mort de ses deux frères, de L’Atelier du Vassar College a permis de mieux apprécier son style, au coloris contrasté, aux formes molles, à la touche dense et menue, juxtaposant les accents clairs. Mathieu peint « de pratique », sans avoir recours à l’observation directe du modèle comme ses deux frères. C’est un éclectique aux sources d’inspirations multiples, et en particulier caravagesques. Mathieu, peintures religieuses Dans l’œuvre de Mathieu, les compositions religieuses prédominent, ce que conﬁrme son inventaire après décès en 1677, mais aussi les sources anciennes qui précisent qu’il se consacrait surtout aux « grands tableaux, comme ceux qui représentent les mystères, les martyres des saints... ». Nous proposons de lui attribuer L’Annonciation présentée sur la cimaise en milieu de salle, et peinte pour la chapelle de la Vierge au couvent des Petits-Augustin à Paris vers 1630-1632. Dans les années suivantes, Mathieu n’a pas hésité à entreprendre des compositions très ambitieuses, rassemblant un grand nombre de personnages, mais avec de plus en plus de désinvolture, aussi bien dans la touche que dans l’ordonnance.



Mathieu Le Nain, L’Annonciation, vers 1630-1632, huile sur toile, Paris, église Saint-Jacques-du-Haut-Pas
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SECTION 4 AUTOUR DES LE NAIN



Le Maître des Cortèges, Le Cortège du bœuf gras, vers 1650, huile sur toile, Paris, musée du Louvre (en dépôt au musée Picasso)



Le succès que les frères Le Nain ont rencontré au 17e siècle, et en particulier leurs scènes paysannes, est attesté par le nombre important de leurs suiveurs et imitateurs. Les œuvres de ces derniers sont très longtemps passées pour des Le Nain authentiques. Le travail des historiens de l’art depuis un siècle a permis de mieux cerner les personnalités artistiques de ces suiveurs et de retrancher leurs tableaux du catalogue des frères Le Nain. Certains sont identiﬁés, comme Jean Michelin ou Alexandre Montallier, d’autres demeurent anonymes et portent des noms de convention attribués par les historiens de l’art  : « maître aux Béguins », « maître des Cortèges » et « maître des Jeux ». Leurs peintures, présentées dans cette section, permettent de rendre justice à leurs talents respectifs, mais aussi de mettre en perspective l’œuvre des frères Le Nain. SECTION 5 QUESTIONS DISPUTÉES



Abraham Willemsen, Le Repas à la ferme, vers 1650-1660, huile sur toile, La Fère, musée Jeanne d’Aboville



Depuis les recherches pionnières de Champﬂeury au milieu du 19e siècle, les questions disputées demeurent nombreuses : le catalogue raisonné, qui compile l’ensemble des tableaux attribués, la distinction des mains des trois frères et le problème de leur collaboration. Nous présentons dans cette section ﬁnale quelques « dossiers » de tableaux très débattus sur chacun de ces sujets. Nous y citons des noms d’historiens de l’art : parmi les principaux qui ont contribué à renouveler notre regard sur les frères Le Nain, il faut d’abord mentionner Sir Robert Witt (1872-1952), pionnier de l’établissement du catalogue, mais aussi Paul Jamot (1863-1939) et Jacques Thuillier (1928-2011), qui ont donné une impulsion décisive aux études sur les frères Le Nain en France. Citons également Antony Valabrègue (1844-1900), Paul Fierens (1895-1957), Charles Sterling (1901-1991), Georges Isarlo (1897-1968), Vitale Bloch (1900-1975), Sir Anthony Blunt (1907-1983), Pierre Rosenberg, Jean-Pierre Cuzin et Neil MacGregor. Le maître aux Béguins est-il Abraham Willemsen ? En 1978, lorsque Jacques Thuillier a retiré du corpus des frères Le Nain plusieurs tableaux qui leur étaient traditionnellement attribués, il les a regroupés sous un nom de convention : le « maître aux Béguins », à cause de ces bonnets qui reviennent presque toujours dans leurs compositions et que l’on appelait des béguins. Dans deux articles publiés en 1991 et en 1993, l’historien de l’art Gregory Martin a proposé de confondre le maître aux Béguins avec l’artiste anversois Abraham Willemsen. Cette proposition n’a pas recueilli l’assentiment de tous les spécialistes. Nous confrontons ici une œuvre du maître aux Béguins avec une composition signée de Willemsen aﬁn de contribuer à résoudre cette question disputée.



Le Maître aux Béguins, Le Repas villageois, vers 1650-1655, huile sur toile, Paris, musée du Louvre
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L’Académie du Louvre



Anonyme, 17e siècle (artiste nordique travaillant en France ?), L’Académie, vers 1640, huile sur toile, Paris, musée du Louvre



L’Académie est l’un des tableaux qui a suscité le plus de débats depuis que Champﬂeury l’a attribué aux frères Le Nain en 1875. Il a été acquis par le Louvre en 1892 comme une œuvre hollandaise du 17e siècle. Lors des expositions Le Nain de 1934 et de 1978, l’attribution aux Le Nain a été contestée, ni la facture ni le coloris ne s’accordant avec les œuvres sures des trois frères présentées tout autour. Les costumes sont français mais le type de la composition est hollandais, s’inscrivant dans la tradition du portrait de groupe. Eﬀectuée tout récemment, l’analyse scientiﬁque des diﬀérentes strates de la peinture montre qu’elles sont diﬀérentes des procédés habituels des frères Le Nain : la peinture ne comprend en eﬀet qu’une seule couche de préparation grise, où le carbonate de calcium prédomine, alors que les tableaux signés bénéﬁcient toujours de deux couches préparatoires.



Le Christ chez Marthe et Marie : un nouveau Le Nain ? Le tableau a été redécouvert, en très mauvais état, dans l’église bretonne de Saint-Didier en 2010, et attribué à Mathieu Le Nain en 2012. L’œuvre a été restaurée en 2016-2017, mais reste très usée et lacunaire. Les deux compositions stylistiquement les plus proches sont l’Annonciation du musée Rolin à Autun et L’Atelier du Vassar College à Poughkeepsie (Etats-Unis), ici présentés dans la section « Mathieu l’ambitieux ». La datation du Christ chez Marthe et Marie doit se situer entre celles de ces deux toiles, soit vers 1655-1660. L’homogénéité stylistique de ces trois tableaux permettrait de les isoler du reste de la production de Mathieu, sans aller jusqu’à proposer d’y reconnaître la main d’un collaborateur.



Mathieu Le Nain, Le Christ chez Marthe et Marie, vers 1655-1660, huile sur toile, Rennes, musée des Beaux-Arts, dépôt de la commune de Saint-Didier (Ille-et-Vilaine)
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Les frères Le Nain et l’art nordique : la Crucifixion de Boston En 1977, Pierre Rosenberg a été le premier à évoquer le nom des Le Nain pour ce tableau. S’il le classe ﬁnalement parmi les refusés dans son catalogue raisonné de 1993, il précise que la « tentation est grande d’attribuer aux Le Nain ce tableau et de la confondre avec le Cruciﬁx peint pour Notre-Dame de Paris vraisemblablement en 1646 ». L’œuvre a été rapprochée de la grande Cruciﬁxion de Philippe de Champaigne conservée au musée du Louvre. Par le passé, le tableau a été attribué à de nombreux artistes nordiques : Abraham Janssens, Jan Janssens, Karel Dujardin, Thomas de Keyser, Salomon de Bray, Jacob Pynas et Pieter de Grebber ! Mais aucun de ces noms n’a fait l’unanimité des spécialistes.



Anonyme, 17e siècle (école hollandaise ?), La Cruciﬁxion, vers 1650, huile sur toile, Boston, Museum of Fine Arts



L’Adoration des bergers de Rouen : ni La Hyre ni Le Nain ? Donnée au musée de Rouen en 1858, L’Adoration des bergers a longtemps été considérée comme une œuvre de Laurent de La Hyre. Mais le réalisme des visages et certaines attitudes, notamment celle du berger à gauche de l’Enfant Jésus, ont incité plusieurs historiens de l’art à rapprocher cette composition de l’art des frères Le Nain. Pierre Rosenberg a franchi le pas il y a seize ans en publiant le tableau comme le « premier chef-d’œuvre de Mathieu Le Nain ». Pourtant le doute subsiste encore : le coloris puissant mais manquant de subtilité, les animaux plats et maladroits, le type des drapés et des mains qui rappellent fortement le style de Simon Vouet, sont étrangers à l’art des frères Le Nain. La question de l’attribution reste donc entièrement ouverte.



Anonyme, France, 17e siècle, Adoration des bergers, vers 1635-1640, huile sur toile, Rouen, musée des Beaux-Arts
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La Tabagie : un chef-d’œuvre à deux mains La Tabagie a une provenance illustre. Elle a notamment appartenu au cardinal Fesch, l’oncle de Napoléon. Bien connu dès le 19e siècle, ce tableau n’a été acquis par le Louvre qu’en 1969. Il a longtemps été considéré comme le chef-d’œuvre de Louis à cause de l’ambition de la composition et de l’audace du clair-obscur. Aujourd’hui, on soupçonne un tableau laissé inachevé par Louis et terminé par son frère Mathieu. Celui-ci aurait transformé un portrait collectif en une scène de genre, une « tabagie », sans doute aﬁn de le vendre plus facilement : Mathieu a ajouté le personnage fumant à gauche, une pipe dans la main de l’homme au premier plan à droite et le bassin contenant les bouteilles au sol. Le premier état inachevé du personnage endormi et l’ajout du fumeur de gauche à la place d’une jeune femme apparaissent sur la réﬂectographie infrarouge (voir p. 13).



Louis Le Nain, La Tabagie, 1643, huile sur toile, Paris, musée du Louvre
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LISTE DES PRÊTEURS Allemagne Darmstadt, Hessisches Landesmuseum Karlsruhe, Staatliche Kunsthalle Espagne Madrid, Museo Thyssen-Bornemisza États-Unis Boston, Museum of Fine Arts Boston, The Horvitz Collection Fort Worth, Kimbell Art Museum Pittsburgh, The Frick Art and Historical Center Poughkeepsie, Vassar College - The Frances Lehman Loeb Art Gallery San Francisco, Legion of Honor - Fine Arts Museums Washington, National Gallery of Art Williamstown, The Clark Art Institute France Abbeville, Musée Boucher de Perthes Aix-en-Provence, Musée Granet Autun, Musée Rolin La Fère, Musée Jeanne d’Aboville Laon, Musée d’art et d’archéologie du Pays de Laon Meaux, Musée Bossuet Nevers, église Saint-Pierre Orléans, Musée des Beaux-Arts Paris, Musée du Louvre Paris, cathédrale Notre-Dame-de-Paris Paris, église Saint-Jacques de Haut-Pas Paris, Musée national Picasso Reims, Musée des Beaux-Arts Rennes, Musée des Beaux-Arts Rouen, Musée des Beaux-Arts Royaume-Uni Cardiﬀ, National Museum of Wales Londres, Dulwich Picture Gallery Londres, Royal Collection Londres, The National Gallery Londres, Victoria and Albert Museum Petworth, Petworth House Russie Saint-Pétersbourg, Musée de l’Ermitage Et diverses collections particulières.
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IKONIKAT : UN PROJET DE RECHERCHE DU CNRS Pourquoi demander à un public de dire ce qu’il voit dans une œuvre, alors que qu’il peut simplement nous le montrer ? Fruit de recherches coordonnées par Mathias Blanc, de l’Institut de recherches historiques du Septentrion (CNRS/Université Lille 3), l’application Ikonikat (pour Ikonik Analysis Toolkit) donne la possibilité à tout un chacun de désigner, grâce au dessin, ce qu’il pense pertinent dans une image. Et ce, sans disposer nécessairement d’un vocabulaire spéciﬁque, ce qui en fait un outil vraiment novateur. Concrètement, le spectateur, profane ou expert, muni d’une tablette aﬃchant une reproduction de l’œuvre, souligne, entoure les éléments picturaux qui lui semblent essentiels ou qui l’interrogent. Les tracés réalisés par les visiteurs révèlent les zones perçues comme les plus signiﬁcatives, et permettent de saisir l’ordre dans lequel les éléments picturaux d’une œuvre sont soulignés par le visiteur.



Carte de chaleur indiquant la fréquence d’apparition des tracés de visiteurs (bleu : peu fréquent ; rouge : très fréquent), Palais des Beaux-Arts de Lille, juin 2016. Jean-Baptiste Wicar, Le Jugement de Salomon, 1785, huile sur toile, Lille, Palais des Beaux-Arts © Palais des Beaux-Arts de Lille / RMN / Julien Wylleman / Ikonikat



Un outil de recherche et de médiation culturelle Ikonikat a déjà été expérimenté au Palais des Beaux-Arts de Lille, avec des groupes d’enfants. Le déploiement du dispositif au Louvre-Lens, pendant l’exposition « Le Mystère Le Nain » permet d’envisager une étude inédite avec un public étendu. 600 personnes, visiteurs individuels ou en groupes de 2 à 15, partiront à la découverte de sept œuvres prêtées par le musée du Louvre, en suivant diﬀérents parcours. Les annotations visuelles de chacun pourront être montrées à l’ensemble du groupe pour entamer une discussion collective face aux œuvres. Ceci permet d’éviter que la participation des visiteurs ne soit limitée par la prise de parole et la maîtrise d’un vocabulaire. Cette démarche de médiation culturelle s’accompagne d’une recherche sur la réception des œuvres. De quelle manière le contexte social et culturel (visites en famille, groupe scolaire, etc.) ou l’ordre dans lequel les œuvres sont présentées inﬂuencent-ils leur perception par les visiteurs ? L’attention d’un enfant ou d’un néophyte se porte-elle réellement sur les éléments d’un tableau que le guide lui signale comme les plus marquants ? En retour, ce projet de recherche permettra au musée de s’interroger sur sa
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politique des publics, notamment sur la manière de présenter les œuvres, autant en matière d’accrochage que de discours sur celles-ci. Au cours de l’exposition, des séances de restitution seront organisées auprès des publics du musée aﬁn de leur faire part des résultats du projet. Le projet VISUALL-tek, une bibliothèque d’applications Ikonikat s’intègre dans le projet VISUALL-tek, bibliothèque d’outils permettant d’interroger collectivement des images. Elle est composée de deux autres outils logiciels : V-Atlas et Coddeix. Le premier est un atlas manipulable sur une surface tactile et permet d’étudier comment un motif récurrent (par exemple, la ﬁgure du héros) évolue dans un corpus d’images ou de ﬁlms. Le second permet d’annoter des images animées de manière collaborative et à distance. Ces outils résultent d’un dialogue interdisciplinaire entre des chercheurs en sciences sociales et des informaticiens spécialistes des interactions homme-machine2. Ils sont nés grâce au projet ANR Visuall et à la plateforme « Sciences et cultures du visuel » (soutenue par le fonds européen FEDER, le CNRS, les universités Lille 1 et Lille 3, et installée à l’Imaginarium de Tourcoing). Un atelier de recherche au Louvre-Lens et à l’Imaginarium de Tourcoing En plus de constituer le terrain d’un projet de recherche inédit du Louvre-Lens et du CNRS, l’exposition « Le Mystère Le Nain » accueillera un atelier de recherche international. Du 28 au 31 mars 2017, à partir d’un corpus d’œuvres de l’exposition, sociologues et historiens de l’art français, autrichiens, allemands et anglais mettront en perspective leurs approches d’analyse des images, de leur perception (que voit-on ?), de leur réception (quelles signiﬁcations leur attribue-t-on ?). Après une journée au Louvre-Lens, l’atelier se poursuivra à l’Imaginarium de Tourcoing qui héberge la plateforme « Sciences et cultures du visuel ». Les travaux issus de l’atelier feront l’objet d’un ouvrage collectif. Le mot du commissaire « L’interdisciplinarité est encore rare en histoire de l’art et c’est une chance de pouvoir la mettre en pratique à l’occasion d’une exposition au Louvre-Lens. Les plus grands chefs-d’œuvre du Louvre - Repas de paysans, Reniement de saint Pierre, Académie et Réunion musicale - seront au cœur de cette étude menée à l’aide d’instruments technologiques nouveaux et adaptés, dont il résultera des informations très précieuses. Elles permettront de mieux comprendre comment le public appréhende les œuvres, quels sont les cheminements du regard et comment mieux adapter aux diﬀérents publics le discours des conservateurs, des conférenciers et des médiateurs. » Nicolas Milovanovic



Contact presse CNRS : Véronique Etienne T : +33 (0)1 44 96 51 37 [email protected]



2 Mathias Blanc, coordinateur du projet, François Gabrielli, Cécile Picard-Limpens, de l’Institut de recherches historiques du Septentrion (CNRS/Université Lille 3) ; Florian Renaut et Julien Wylleman du Centre de recherche en informatique, signal et automatique de Lille (CNRS/Université Lille 1/École centrale de Lille).
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CATALOGUE ET ÉDITIONS CATALOGUE DE L’EXPOSITION LE MYSTÈRE LE NAIN Sous la direction de Nicolas Milovanovic et Luc Piralla-Heng Vong



Sommaire des essais thématiques Ouvrir à nouveau le dossier Le Nain Nicolas Milovanovic, conservateur en chef, département des Peintures, musée du Louvre Les frères Le Nain, peintres de la réalité au 19e siècle Luc Piralla-Heng Vong, conservateur du Patrimoine, chef du service Conservation, musée du Louvre-Lens Les frères Le Nain à l’heure du marché de l’art : l’invention de la noble « gueuserie » Mickaël Szanto, maître de conférences, Université Paris-Sorbonne



LIENART



Les Le Nain et la peinture religieuse à Paris, 1629-1648 Guillaume Kazerouni, responsable des collections anciennes (peintures et dessins), musée des Beaux-Arts de Rennes Le mystère des scènes paysannes Nicolas Milovanovic, conservateur en chef, département des Peintures, musée du Louvre



Les Le Nain dessinateurs ? C. D. Dickerson, conservateur, chef du département des Sculptures et des Arts décoratifs, National Gallery of Art de Washington, et Esther Bell, conservateur des Peintures européennes, Fine Arts Museums de San Francisco Autour des Le Nain : quelques peintres de la réalité au 17e siècle Frédérique Lanoë, docteur en Histoire de l’art, chargée de cours à la Manufacture des Gobelins Informations pratiques ä&R«GLWLRQ PXV«H GX /RXYUH/HQV  Liénart ä)RUPDW[FP äSDJHVLOOXVWUDWLRQV ä3UL[SXEOLFê



D É PA R T E M E N T D E S P E I N T U R E S



BEAUX ARTS MAGAZINE HORS-SÉRIE DE L’EXPOSITION LE MYSTÈRE LE NAIN ä)RUPDW[FP äSDJHV ä3UL[SXEOLFê ä3DUXWLRQPDUV



Les frères Le Nain : ateliers, autoportraits et autobiographies Olivier Bonfait, professeur en histoire de l’art moderne, Université de Bourgogne (Dijon)



COLLECTION SOLO



COLLECTION SOLO LOUIS LE NAIN, LA FORGE Par Nicolas Milovanovic ä&R«GLWLRQ PXV«H GX /RXYUH «GLWLRQV / Somogy ä)RUPDW[FP äSDJHVLOOXVWUDWLRQV ä3UL[SXEOLFê ä3DUXWLRQPDUV



Le mystère



Le Nain LOUVRE-LENS



9€



Louis Le Nain La Forge Nicolas Milovanovic
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COLLOQUE INTERNATIONAL D’AUTRES REGARDS SUR LES LE NAIN Vendredi 5 et samedi 6 mai 2017 Ces journées d’études sont organisées par le musée du Louvre-Lens en association avec trois laboratoires de recherche d’horizons intellectuels diﬀérents, témoignant ainsi d’une volonté d’interdisciplinarité : le Centre Georges Chevrier (CNRS/ Université de Bourgogne, Dijon), le Group for Early Modern Cultural Analysis (Université catholique de Louvain) et l’Institut de Recherches Historiques du Septentrion (CNRS/Université de Lille). Depuis sa redécouverte il y a plus d’un siècle, l’œuvre des Le Nain a fasciné l’histoire de l’art française, de Champﬂeury à Jacques Thuillier en passant par Paul Jamot. Cette fascination a permis de ne pas limiter leur création à la peinture de genre, comme à l’élaboration de catalogues raisonnés avec distinction des trois frères. Pourtant, elle laisse de côté certains domaines : les liens avec le Nord ont été rapidement négligés, le dialogue avec les historiens, en vue de d’une meilleure compréhension culturelle de leurs œuvres, ne s’est pas vraiment établi. Proﬁtant que l’exposition sur les frères Le Nain soit présentée dans la région des Hauts-de-France et que ses deux commissaires proposent d’attribuer la célèbre Académie à un peintre nordique, ces journées d’études voudraient susciter d’autres regards sur les Le Nain, faire naître de nouveaux questionnements sur leurs œuvres, en les rapprochant notamment de la culture nordique, avec laquelle ils avaient pu rester en contact dans le milieu de la foire de Saint-Germain-desPrés. Comité scientiﬁque : Olivier Bonfait (CGC), Ralph Dekoninck (GEMCA), Gaëtane Maës (IRHiS), Nicolas Milovanovic (musée du Louvre) et Luc Piralla (musée du Louvre-Lens), commissaires de l’exposition. Programme détaillé à venir.



Anonyme, 17e siècle (artiste nordique travaillant en France ?), L’Académie, vers 1640, huile sur toile, Paris, musée du Louvre
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SPECTACLES ET CONFÉRENCES Autour de l’exposition, la Scène du Louvre-Lens et le Centre de ressources proposent un riche programme de spectacles et de conférences. Autant de rendez-vous pour mieux comprendre l’œuvre des frères Le Nain, mais également pour plonger dans la création artistique du 17e siècle ou encore s’interroger sur la réalité paysanne contemporaine. Spectacles Banquet littéraire À la table des frères Le Nain Vendredi 31 mars à 18h30 et à 20h à la Scène Que vous inspirent les tableaux des frères Le Nain ? C’est la question posée aux auteurs de l’association des Écrivains associés au théâtre, invités à écrire autour d’œuvres phares de l’exposition. Les meilleurs textes, sélectionnés par un jury de spectateurs, sont lus par des comédiens, tandis que le chef Jean-Claude Jeanson fait déguster des mets inspirés de sa propre rencontre avec l’univers des trois peintres. Musique et danse Suites dansées Dimanche 2 avril à 17h à la Scène Le grand claveciniste Christophe Rousset et le chorégraphe et danseur Alban Richard donnent un récital de suites de danse issues du répertoire pour clavecin du 17e siècle. Alban Richard laisse libre cours à son invention, s’imprégnant du son, du style, des rythmes du clavecin. Chaque récital s’appuie sur un programme toujours renouvelé. Un concert unique, donc, lors duquel le public partage l’intimité du travail en train de se faire.



Suites dansées © Agathe Poupeney / PhotoScene



Théâtre Dans le nom Samedi 29 avril à 19h à la Scène En partenariat avec la Comédie de Béthune. Sur un plateau nu, avec six comédiens et un écran vidéo, la metteur en scène Tiphaine Raﬃer (artiste associée au Théâtre du Nord) raconte l’histoire d’un jeune éleveur bovin, pris dans la tourmente des problèmes qui s’abattent en série sur son exploitation. On lui souﬄe que quelqu’un lui jetterait des sorts… Un thriller rural et sorcier, au cœur d’un monde agricole tiraillé entre archaïsme, technologie et modernité. Théâtre Les Femmes savantes Samedi 13 mai à 19h à la Scène En partenariat avec la Ville de Lens Elisabeth Chailloux situe l’action des intemporelles Femmes savantes de Molière dans les années 1960. Une mise en scène eﬃcace et énergique qui donne pleinement à entendre les alexandrins de Molière !



Femmes savantes © Alain Richard
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Théâtre Molière Medley Samedi 3 juin à 19h à la Scène Après Le Petit Maître corrigé la saison dernière, la Compagnie des petits champs revient au Louvre-Lens pour cette lecture improvisée de scènes issues des pièces les plus célèbres de Molière. Une soirée conçue comme un grand jeu : deux comédiens et un texte sont tirés au sort en direct, et en quelques secondes, les acteurs doivent s’approprier les textes sous le regard du metteur en scène, Clément Hervieu-Léger de la Comédie-Française. Conférences et projections Présentation de l’exposition Le Mystère Le Nain Lundi 27 mars à 18h à la Scène Par Nicolas Milovanovic et Luc Piralla, commissaires de l’exposition. Conférence Société et culture des images dans la première moitié du 17e siècle : trois lectures du Repas de paysans des frères Le Nain Samedi 8 avril à 15h30 au Centre de ressources Par Joël Cornette, professeur d’histoire moderne, Université Paris 8. Conférence Les frères Le Nain au 19e siècle : une redécouverte Samedi 22 avril à 15h30 au Centre de ressources Par Luc Piralla, co-commissaire de l’exposition. Rencontre + documentaire La représentation de la réalité paysanne contemporaine Dimanche 30 avril à 16h à la Scène Rencontre animée par Julien Fišera, avec Tiphaine Raﬃer, metteur en scène de Dans le nom, et Stéphanie Chaillou, auteur de L’Homme incertain (Alma éditeur). Suivie de la projection de L’Approche, premier volet de la trilogie documentaire Proﬁls paysans de Raymond Depardon (les deux autres volets sont projetés les 3 et 17 mai). Conférence + documentaire Les suiveurs des frères Le Nain Mercredi 3 mai à 18h à la Scène Par Frédérique Lanoë, docteur en histoire de l’art et chargée de cours à la Manufacture des Gobelins. Suivie de la projection de Le Quotidien, deuxième volet de la trilogie documentaire Proﬁls paysans de Raymond Depardon (les deux autres volets sont projetés les 30 avril et 17 mai). Conférence + documentaire À la rencontre d’une œuvre : La Forge de Louis Le Nain Mercredi 17 mai à 18h à la Scène Par Nicolas Milovanovic, commissaire de l’exposition. Suivie de la projection de La Vie moderne, troisième volet de la trilogie documentaire Proﬁls paysans de Raymond Depardon (les deux autres volets sont projetés les 30 avril et 3 mai).



Louis Le Nain, La Forge, vers 1640, huile sur toile, Paris, musée du Louvre
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Conférence Les archives au service de la connaissance des frères Le Nain Samedi 3 juin à 15h30 au Centre de ressources Par Frédérique Lanoë, docteur en histoire de l’art et chargée de cours à la Manufacture des Gobelins. Conférence L’imagerie scientiﬁque au service de la connaissance des frères Le Nain Samedi 17 juin à 15h30 au Centre de ressources Par Bruno Mottin, conservateur en chef du patrimoine, chef de la ﬁlière peinture du C2RMF.



VISITES ET ATELIERS



Des activités pour ouvrir grand les yeux ! © Marion Lutun



Pour découvrir l’univers foisonnant des frères Le Nain de manière ludique et participative, le musée propose de nombreuses activités pour les adultes, les familles et les enfants… dès 9 mois ! Réservation conseillée au 03 21 18 62 62. Bulle immersive (tout public) Durée 30 minutes Gratuit Le Repas de paysans La Bulle immersive du Louvre-Lens est un espace inédit qui permet de décrypter les œuvres dans leurs moindres détails, grâce à la projection d’images en grand format et en haute déﬁnition. Les œuvres du musée sont décrites et analysées au regard d’exemples de comparaison ou d’images scientiﬁques. Une manière innovante et interactive de s’immerger au cœur des œuvres pour en découvrir tous les secrets. Pendant toute la durée de l’exposition, c’est le tableau de Louis Le Nain, Le Repas de paysans, qui est ainsi passé à la loupe… Du mercredi au dimanche à 15h.
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Bébé au musée (enfants de 9 à 24 mois avec 1 ou 2 proches) Durée : 30 minutes 73ê75êWDULIVSRXUXQE«E«DFFRPSDJQ«GÝXQRXGHX[SURFKHV Bacchus découvrant Ariane à Naxos La découverte du tableau des frères Le Nain Bacchus découvrant Ariane à Naxos permet aux enfants de s’évader : ils partent en bateau pour un voyage plein d’aventures… Visite contée et accessoirisée, « Bébé au musée » entraîne les plus jeunes dans un monde imaginaire, propice à l’éveil des sens. Dimanche 7 mai, lundi 8 mai, dimanche 21 mai, jeudi 25 mai, dimanche 4 juin et lundi 5 juin, à 10h30 et à 11h30. Le musée des tout-petits (enfants de 2-3 ans avec 1 ou 2 proches) Durée : 30 minutes 73ê75êWDULIVSRXUXQHQIDQWDFFRPSDJQ«GÝXQRXGHX[SURFKHV Balade à la campagne Petit Jean invite les tout-petits pour une journée à la campagne. Du chant du coq jusqu’à la veillée, il les entraîne dans son quotidien : les enfants se glissent dans sa maison, rencontrent sa famille et découvrent ses activités. En tendant l’oreille, on entend même crépiter le feu et miauler le chat ! Un mini-parcours ludique et sonore pour reconstituer l’ambiance de la vie à la campagne. Les dimanches 30 avril, 14 mai et 28 mai, à 10h30 et à 11h30. Visites-ateliers pour les enfants de 4 à 7 ans Durée : 1h30 73ê75ê La touche Le Nain Dans la famille Le Nain, on peint. On peint du vin, du pain, des saints et même du satin. Avec deux mains, sur une toile de lin, c’est en jouant de la touche qu’on y parvient. En petits points ou en gestes larges, voulez-vous tâter de la peinture aﬁn de mieux saisir la manière Le Nain ? Les samedis 8, 15, 22 avril et 10 juin, à 14h45. Dans la famille Le Nain Si les Le Nain vivaient aujourd’hui, quelle vision de la famille auraient-ils ? À quoi ressemblerait l’intérieur de leur maison ? Les enfants, à la manière des trois frères, mais avec les outils d’aujourd’hui, dressent le portrait de leur propre famille. Lundi 10 avril, vendredi 14 avril, vendredi 21 avril et samedi 17 juin, à 14h45. Bienvenue au temps des mousquetaires La lecture d’un conte au Centre de ressources du musée plonge les enfants dans l’univers des mousquetaires. En atelier, ils poursuivent l’aventure et laissent libre cours à leur imagination ! Les mercredis 12 et 19 avril, à 14h45. Les Le Nain sortent de l’ombre Dans les portraits de groupe des frères Le Nain, les personnages sont découpés par la lumière et surgissent d’un fond sombre. Leur présence est renforcée par l’eﬀet de contraste. Les enfants découvrent les notions plastiques de contraste, ténébrisme, lumière et franchise des formes, avant d’expérimenter une façon de faire surgir la lumière depuis le sombre. Les samedis 29 avril et 24 juin, à 14h45.
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Le rouge Le Nain Les enfants découvrent le monde des frères Le Nain et le rôle de la couleur dans leurs compositions. Le rouge si particulier qui ponctue chacun de leur tableau fait circuler le regard dans les intérieurs. En atelier, les enfants redonnent des couleurs aux œuvres des frères peintres. Les samedis 6 et 13 mai, à 14h45. Visites-ateliers pour les enfants de 8 à 12 ans Durée : 1h30 73ê75ê La touche Le Nain Dans la famille Le Nain, on peint. On peint du vin, du pain, des saints et même du satin. Avec deux mains, sur une toile de lin, c’est en jouant de la touche qu’on y parvient. En petits points ou en gestes larges, voulez-vous tâter de la peinture aﬁn de mieux saisir la manière Le Nain ? Les samedis 8, 15, 22 avril et 10 juin, à 14h45. De Laon à Lens Et si on s’inspirait du parc du musée du Louvre-Lens pour construire un paysage à la manière des frères Le Nain ? Après avoir observé les couleurs de la nature chez les trois frères artistes, les enfants se mettent en scène et peuplent leur propre paysage, aussi réel qu’imaginaire. Lundi 10 avril, vendredi 14 avril, vendredi 21 avril et samedi 17 juin, à 14h45. Bienvenue au temps des mousquetaires La lecture d’un conte au Centre de ressources du musée plonge les enfants dans l’univers des mousquetaires. En atelier, ils poursuivent l’aventure et laissent libre court à leur imagination ! Les mercredis 12 et 19 avril, à 14h45. La valse des objets Tout au long de l’exposition et quel que soit le registre traité (scène de genre, tableau religieux ou mythologique), les mêmes objets se retrouvent sous le pinceau des frères Le Nain. Au-delà de leur rôle dans la peinture, verre de vin, cruche vernissée ou miche de pain témoignent du quotidien d’une époque. Les enfants mettent en scène leurs propres objets du quotidien. Les samedis 29 avril et 24 juin, à 14h45. L’œil des frères Le Nain Une partie du mystère de la peinture des frères Le Nain vient de l’humanité qui se dégage de chacun de leur personnage. En concentrant l’observation sur les regards des ﬁgures peintes, les enfants découvrent ces yeux qui donnent à chacun son caractère. Ils s’initient ensuite au dessin détaillé d’un œil en complétant la reproduction d’un visage des frères Le Nain. Les samedis 6 et 13 mai, à 14h45. Visites-enquêtes pour les familles Programmation exceptionnelle à l’occasion du salon PolarLens et de la Nuit européenne des musées Durée variable Gratuit pour tous L’énigme Le Nain Avis aux enquêteurs : ouvrez l’œil et le bon ! Selon nos renseignements, un faussaire serait actuellement en train d’essayer d’introduire un tableau contrefait dans la nouvelle exposition du Louvre-Lens « Le Mystère Le Nain ». Ce petit malin
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a remarqué que deux tableaux représentant des joueurs de cartes se ressemblaient beaucoup, à un détail près… Dans son esprit a germé cette idée : pourquoi ne pas proﬁter de ces similitudes pour réaliser une troisième version des Joueurs de carte ? Grâce à son habile coup de pinceau, il pourrait la faire passer pour une œuvre authentique de l’un des trois frères. Exposée dans un musée comme le Louvre-Lens, elle serait considérée comme un tableau de maître ! Seul ou en équipe, votre mission, si vous l’acceptez, sera de résoudre une série d’énigmes qui vous mènera vers le coupable. Le Louvre-Lens a besoin de vous : démasquez le malfaiteur, trouvez son repaire, identiﬁez le faux tableau ! Il faut que toute la lumière soit faite sur cette sombre aﬀaire… Samedi 25 et dimanche 26 mars, à partir de 14h30. Samedi 20 mai en soirée à l’occasion de la Nuit européenne des musées (horaires à préciser). Visites-ateliers pour les familles Durée : 1h30 73ê75êWDULISRXUXQDGXOWHHWXQHQIDQW (QIDQWVXSSO«PHQWDLUH73ê75ê $GXOWHVXSSO«PHQWDLUH73ê75ê Portrait de famille version Le Nain Une grande part du succès des frères Le Nain à Paris est certainement due à leur talent de portraitistes. Le trait de génie est sans doute la formule du portrait de groupe, proche des scènes de genre. Les familles mettent en scène l’atelier du musée et réalisent leur portrait de groupe. Lundi 10 avril, jeudi 13 avril, jeudi 20 avril, à 11h. Dimanche 21 mai, jeudi 25 mai et dimanche 28 mai, à 14h. Atelier d’initiation aux techniques de création pour les adultes Durée : 2h30 73ê75êKRUVGURLWGÝHQWU«H¢OÝH[SRVLWLRQWHPSRUDLUH Composer par la couleur : l’art des Le Nain Les frères Le Nain déploient une riche palette de coloris, qui constitue une de leurs singularités. Son étude permet de faire le point sur des notions picturales fondamentales (mélanges, couleurs complémentaires, rompues ou éclaircies…) et de les mettre en application en utilisant l’acrylique. Samedi 3 juin, à 10h.



31



MÉCÈNE DE L’EXPOSITION CRÉDIT AGRICOLE NORD DE FRANCE Mécène Bâtisseur Exceptionnel… et engagé Le Crédit Agricole Nord de France a choisi de s’engager dès la première heure dans le projet d’un musée capital au cœur du territoire Nord & Pas-de-Calais, facteur d’attraction, de développement touristique et économique, d’accès à la culture pour tous les publics. Au-delà de son rôle de Mécène Bâtisseur Exceptionnel du Louvre-Lens depuis 2008, parrain de la Galerie du temps, le Crédit Agricole Nord de France poursuit son action en apportant son soutien régulier aux grandes expositions temporaires. Après « D’or et d’ivoire. Paris, Pise, Florence, Sienne. 1250-1320 » en 2015, le Crédit Agricole Nord de France a choisi de mécéner l’exposition « Le Mystère Le Nain », premiers peintres français à avoir introduit dans la peinture noble l’image de la paysannerie, comme un hommage aux racines agricoles de la banque. Cette exposition rare, d’envergure internationale, sera un temps fort du Louvre-Lens et attirera un large public à Lens. Culture et développement économique Le Crédit Agricole Nord de France est un acteur majeur du mécénat sur son territoire. Avec le souhait d’une culture qui crée du lien, de l’enthousiasme et du développement économique, il apporte avec constance son soutien aux musées et aux initiatives qui contribuent : ä¢OÝDQLPDWLRQHWODYLWDOLW«GHWRXWOHWHUULWRLUHVRXWLHQDX[PXV«HVGH&DVVHO Bergues, Saint-Omer, etc. äDXG«YHORSSHPHQWGÝXQWRXULVPHU«JLRQDOQDWLRQDORXLQWHUQDWLRQDOVRXWLHQ¢ des institutions majeures comme Versailles à Arras et mécénat de l’exposition « Napoléon à Versailles » en 2017 ä¢OÝDFFªVDX[«PRWLRQVHWG«FRXYHUWHVFXOWXUHOOHV¢GHODUJHVSXEOLFVVRXWLHQ au Forum Départemental des Sciences et mécénat de l’exposition « Patate ! » en 2017 ä¢ OD SHUS«WXDWLRQ GHV VDYRLUIDLUH DUWLVDQDX[  P«FªQH IRQGDWHXU GH OÝ,0$3 Institut des Métiers d’Art et du Patrimoine, soutien au réseau Proscitec (musée de la dentelle de Calais, musée de la dentelle de Caudry, etc.). Une Fondation au service de notre patrimoine et de l’accès à la culture Née en décembre 2015, la Fondation Crédit Agricole Nord de France apporte également son soutien au monde culturel en choisissant, conformément à sa charte d’action, de soutenir : äGHV SURMHWV GH U«QRYDWLRQ GH PRQXPHQWV FODVV«V RX GÝHQULFKLVVHPHQW GH collections régionales : restaurations à la Chartreuse de Neuville, l’église Saint-Joseph de Roubaix, l’Abbaye de Vaucelles, acquisition du Sermon de Saint François aux Oiseaux pour le Palais des Beaux-Arts de Lille äGHVDFWLRQVGÝDFFªV¢ODFXOWXUHSRXUOHVSXEOLFVTXLHQVRQW«ORLJQ«V äG«PXOWLSOLFDWLRQ GHV FRQFHUWV SRSXODLUHV GHV &RQFHUWV GH 3RFKH HQ ]RQHV délaissées, spectacle monté et joué par des adolescents de quartiers sensibles avec le Théâtre du Nord. Contact presse : Valentine Rondelez T : +33 (0)6 73 37 98 80 [email protected] Contact Fondation : [email protected]
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INFORMATIONS PRATIQUES Dates de l’exposition Exposition du 22 mars au 26 juin 2017 Horaires d’ouverture Ouvert tous les jours sauf de 10h à 18h, sauf le mardi et le 1er mai Ouverture exceptionnelle jusqu’à minuit le samedi 20 mai pour la Nuit européenne des musées Tarifs ä*UDWXLWSRXUOHVPRLQVGHDQVOHVGHPDQGHXUVGÝHPSORLHWE«Q«ĈFLDLUHVGHV minima sociaux äDQVê ä7DULISOHLQê Gratuité exceptionnelle pour tous les samedi 25 et dimanche 26 mars 2017 Gratuité de 18h à minuit le samedi 20 mai pour la Nuit européenne des musées *XLGHPXOWLP«GLDê Visite guidée tous les jours à 15h (le lundi : uniquement pendant les vacances scolaires de la zone B). 'XU«HK73ê75ê Repérage tous les jours à 15h30, ainsi qu’à 11h30 les samedis, dimanches, jours fériés et pendant les vacances scolaires de la zone B. Durée : 15 mn. Gratuit. Adresse Musée du Louvre-Lens 99 rue Paul Bert 62300 Lens Renseignements T : +33 (0)3 21 18 62 62 www.louvrelens.fr Retrouvez le #LouvreLens et l’exposition #expoLeNain sur les réseaux sociaux MuseeLouvreLens



@MuseeLouvreLens



LeLouvreLens



@louvrelens



CONTACTS PRESSE Presse régionale et presse belge Bruno Cappelle Musée du Louvre-Lens T : +33 (0)3 21 18 62 13 / [email protected] Presse nationale et internationale Alexis Grégorat Agence Claudine Colin Communication T : +33 (0)1 42 72 60 01 / P : +33 (0)6 45 03 16 89 / [email protected] Responsable Communication & Marketing Magalie Vernet Musée du Louvre-Lens [email protected]
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VISUELS LIBRES DE DROITS CONDITIONS GÉNÉRALES D’UTILISATION : ä&HVLPDJHVVRQWH[FOXVLYHPHQWGHVWLQ«HV¢ODSURPRWLRQGHOÝH[SRVLWLRQSU«VHQ tée au musée du Louvre-Lens du 22 mars au 26 juin 2017. ä /ÝDUWLFOH GRLW SU«FLVHU DX PLQLPXP OH QRP GX PXV«H OH WLWUH HW OHV GDWHV GH l’exposition. ä7RXWHVOHVLPDJHVXWLOLV«HVGRLYHQWSRUWHUHQSOXVGXFU«GLWSKRWRJUDSKLTXHOD mention Service presse/Musée du Louvre-Lens. ä/HVFU«GLWVHWPHQWLRQVREOLJDWRLUHVGRLYHQWĈJXUHUSUªVGHODUHSURGXFWLRQ ä0HUFLGHELHQYRXORLUDGUHVVHUXQMXVWLĈFDWLI¢EUXQRFDSSHOOH#ORXYUHOHQVIU CONDITIONS PARTICULIÈRES AUX VISUELS RMN : ä&KDTXHP«GLDSHXWUHSURGXLUHJUDWXLWHPHQWLPDJHV501PD[LPXP$XGHO¢ contacter [email protected]. ä7RXWHUHSURGXFWLRQGÝLPDJH501QHSHXWH[F«GHUOHIRUPDW~GHSDJH$XGHO¢ contacter [email protected]. Pour accéder au téléchargement de ces images, merci de contacter Bruno Cappelle (presse régionale et presse belge) ou Alexis Grégorat (presse nationale et internationale).



LÉGENDES ET CRÉDITS DES VISUELS DISPONIBLES POUR LA PRESSE



Louis Le Nain, Bacchus et Ariane, vers 1635, huile sur toile, H. 1,02 ; L. 1,52, Orléans, musée des Beaux-Arts, inv. 70.4.1 © Orléans, Musée des Beaux-Arts, cliché Christophe Camus



Louis Le Nain, Allégorie de la Victoire, Signé en bas à gauche : “Lenain. fecit”, vers 1635, huile sur toile, H. 1,51 ; L. 1,15, Paris, musée du Louvre, R.F. 1971-9 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Mathieu Rabeau



Louis Le Nain, Vénus dans la forge de Vulcain, signé en bas à droite : « Lenain Pin. Ao. 1641. », 1641, huile sur toile, H. 1,50 ; L. 1,17, Reims, musée des Beaux-Arts, inv. 922.21 © C. Devleeschauwer
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Louis et Mathieu Le Nain, Triple portrait, vers 1646-1648, huile sur toile, H. 0,541 ; L. 0,645, Londres, National Gallery, NG 4857 © The National Gallery, Londres, Dist. RMN-Grand Palais / National Gallery Photographic Department



Louis Le Nain, Les Joueurs de cartes, signé en bas à gauche : « Lenain.fecit. », vers 1635-1638, huile sur toile, H. 0,55 ; L. 0,642, Londres, Royal Collection Trust, Her Majesty Queen Elizabeth II, RCIN 405944, Royal Collection Trust / © Her Majesty Queen Elizabeth II 2016 Louis et Mathieu Le Nain, Saint Michel dédiant ses armes à la Vierge, vers 1638, huile sur toile, H. 2,87 ; L. 1,45, Nevers, église Saint-Pierre © RMN-Grand Palais / Daniel Arnaudet / Jean Schormans



Louis Le Nain, Saint Jérôme, signé en bas à gauche : « Le nain f[ec]it 164[3 ?] », 1643, huile sur toile, H. : 71,5 ; L. : 92 cm, collection particulière © Sotheby’s/Art Digital Studio



Louis Le Nain, La Madeleine pénitente, vers 1643, huile sur toile, H. 0,54 ; L. 0,46, collection particulière © DR



Louis Le Nain, La Forge, vers 1640, huile sur toile, H. 0,69 ; L. 0,57, Paris, musée du Louvre, INV. 6838 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Franck Raux



Louis Le Nain, Repas de paysans, signé en bas à gauche : “Lenain fecit an. 1642’’, 1642, huile sur toile, H. 0,97 ; L. 1,22, Paris, musée du Louvre, M.I. 1088 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Mathieu Rabeau



Louis le Nain, Famille de paysans (détail), vers 1642, huile sur toile, H. 1,13 ; L. 1,59, Paris, musée du Louvre, R.F. 2081 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Jean-Gilles Berizzi



Louis le Nain, Famille de paysans, vers 1642, huile sur toile, H. 1,13 ; L. 1,59, Paris, musée du Louvre, R.F. 2081 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Jean-Gilles Berizzi
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Louis Le Nain, Paysans devant leur maison, vers 1641-1642, huile sur toile, H. 0,55 ; L. 0,675, San Francisco, Fine Arts Museums, Mildred Anna Williams Collection 1941.7 © The Fine Arts Museums of San Francisco, photography by Randy Dodson



Louis Le Nain, Paysans dans un paysage, vers, 1642, huile sur toile, H. 0,465 ; L. 0,570, Washington, National Gallery of Art, Samuel H. Kress Collection, 1946.7.11 © National Gallery of Art



Louis Le Nain, La Charrette, signé et daté en bas à gauche : « Lenain fecit 1641 », 1641, huile sur toile, H. 0,56 ; L. 0,72, Paris, musée du Louvre, R.F. 258 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Franck Raux



Louis Le Nain, Intérieur paysan, vers 1642-1645, huile sur toile, H. 0,556 ; L. 0,647, Washington, National Gallery of Art, Samuel H. Kress Collection, 1952.2.20 © National Gallery of Art



Louis Le Nain, L’Âne, vers 1641, huile sur toile H. 0,51 ; L. 0,59, Saint-Pétersbourg, musée de l’Ermitage, 1152 © State Hermitage Museum, St. Petersburg, Russia / Peter Willi / Bridgeman Images Antoine Le Nain, Portrait d’Henri de Lorraine, comte d’Harcourt (1601-1666), vers 1638-1640, huile sur cuivre, H. 0,19 ; L. 0,15, collection particulière © Philippe Fuzeau



Antoine Le Nain, Portrait d’Henri de Lorraine (détail), comte d’Harcourt (16011666), vers 1638-1640, huile sur cuivre, H. 0,19 ; L. 0,15, collection particulière © Philippe Fuzeau



Antoine Le Nain, Les Petits joueurs de cartes, vers 1640-1645, huile sur cuivre, H. 0,287 ; L. 0,387., Williamstown, Sterling and Francine Clark Art Institute, 1955.787 © Photography by Robert LaPrelle, courtesy of the Kimbell Art Museum



Antoine Le Nain, Le Bénédicité, vers 1645, huile sur cuivre, H. 0,143 ; L. 0,178, Pittsburgh, The Frick Art and Historical Center, 1971.9 © The Frick Art and Historical Center, Pittsburgh
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Antoine Le Nain, Portraits dans un intérieur, signé et daté en bas vers le milieu : « Lenain fecit 1647 », 1647, huile sur cuivre, H. 0,28 ; L. 0,38, Paris, musée du Louvre, R.F. 519 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Michel Urtado



Mathieu Le Nain, Les Joueurs de cartes, vers 1648, huile sur toile, H. 0,63 ; L. 0,76, Aix-enProvence, musée Granet, inv. 855.1.1 © Hugo Maertens



Mathieu Le Nain, Le Reniement de saint Pierre, vers 1655, huile sur toile, H. 0,92 ; L. 1,18, Paris, musée du Louvre, R.F. 2008-56 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Stéphane Maréchalle



Mathieu Le Nain, Le Joueur de ﬂageolet, vers 1645, huile sur toile, H. 0,555 ; L. 0,655, Londres, Victoria and Albert Museum, legs Ionides, CAI. 18 © Victoria and Albert Museum



Mathieu Le Nain, L’Annonciation, vers 16301632, huile sur toile, H. 2,87 ; L. 1,40, Paris, église Saint-Jacques-du-Haut-Pas © RMN-Grand Palais / Agence Bulloz



Mathieu Le Nain, La Vierge au verre de vin, vers 1650, huile sur toile, H. 0,38 ; L. 0,58, Rennes, musée des Beaux-Arts, inv. 794.1.19 © MBA, Rennes, Dist. RMN-Grand Palais / Jean-Manuel Salingue



Mathieu Le Nain, Le Concert, vers 1655-1660, huile sur toile, H. 0,57 ; L. 0,675, Laon, musée d’Art et d’Archéologie, inv. 991.1 © RMN-Grand Palais / Hervé Lewandowski



Mathieu Le Nain, L’Atelier de l’artiste, vers 1655, huile sur toile, H. 0,73 ; L. 0,898, Poughkeepsie, Frances Lehman Loeb Art Center, Vassar College, Matthew Vassar Fund 1946.6 © The Frances Lehman Loeb Art Center, Vassar College, Poughkeepsie, New York



Le Maître des Cortèges, Le Cortège du bœuf gras, vers 1650, huile sur toile, H. 1,08 ; L. 1,66, Paris, musée du Louvre, RF 1973.71 (en dépôt au musée Picasso) © RMN-Grand Palais (musée Picasso de Paris) / Jean-Gilles Berizzi
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Anonyme, XVIIe siècle (artiste nordique travaillant en France ?), L’Académie, vers 1640, huile sur toile, H. 0,56 ; L. 0,72, Paris, musée du Louvre, R.F. 701 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Franck Raux



Anonyme, XVIIe siècle (artiste nordique travaillant en France ?), L’Académie (détail), vers 1640, huile sur toile, H. 0,56 ; L. 0,72, Paris, musée du Louvre, R.F. 701 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Franck Raux



Anonyme, XVIIe siècle (artiste nordique travaillant en France ?), L’Académie (détail), vers 1640, huile sur toile, H. 0,56 ; L. 0,72, Paris, musée du Louvre, R.F. 701 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Franck Raux



Abraham Willemsen (1614-1672), Le Repas à la ferme, vers 1650 - 1660, huile sur toile, H. 0,84 ; H. 1,23, La Fère, musée Jeanne d’Aboville, MJA 359 © musée Jeanne d’Aboville



Louis Le Nain, La Tabagie, signé en bas à droite : « Lenain. fecit. 1643 », 1643, huile sur toile H. 1,17 ; L. 1,37, Paris, musée du Louvre, R.F. 1969-24 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Mathieu Rabeau



Le Maître aux Béguins, Le Repas villageois, vers 1650-1655, huile sur toile, H. 0,92 ; L. 1,17, Paris, musée du Louvre, INV 6840 © RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Thierry Le Mage



Anonyme, XVIIe siècle (école hollandaise ?), La Cruciﬁxion, vers 1650, huile sur toile, H. 1,53 ; L. 1,06, Boston, Museum of Fine Arts, M. Theresa Hopkins Fund, 58.1197 © 2016 Museum of Fine Arts, Boston



Anonyme, France, XVIIe siècle, Adoration des bergers, vers 1635-1640, huile sur toile, H. 1,21 ; L. 3,03, Rouen, musée des Beaux-Arts, inv. 858.2.1 © Musées de la Ville de Rouen / C. Lancien, C. Loisel



Mathieu Le Nain, Le Christ chez Marthe et Marie, vers 1655-1660, huile sur toile, H. 1,26 ; L. 1,09, Rennes, musée des Beaux-Arts, dépôt de la commune de Saint-Didier (Ile-et-Vilaine) © Musée des Beaux-Arts de Rennes / Jean-Manuel Salingue



À voir au Louvre-Lens Miroirs Jusqu’au 18 septembre 2017 Entre mystère, vérité et illusion, le miroir est un objet fascinant. Outil emblématique de la peinture imitant le réel, il est aussi l’indispensable accessoire du peintre réalisant son autoportrait ou de l’artiste en recherche de points de vue variés sur son sujet. Parfait imitateur, trompeur, révélateur, objet de réﬂexion, de mise en abyme, voire de divination, le reﬂet d’un miroir n’est jamais univoque. L’exposition réunit une trentaine d’œuvres de l’Antiquité à nos jours, issues de collections des Hauts-de-France, dont un Paysage à l’arc-en-ciel de Rubens, une série de gravures de Marcel Gromaire ou encore l’installation Carré (miroir) plié (coupé) à 90° de François Morellet. Elles invitent le visiteur à aiguiser son regard, à s’interroger sur ce qu’il voit ou croit voir.



Musique dans l’Antiquité* 13 septembre 2017 - 15 janvier 2018* Le musée du Louvre-Lens présente la toute première exposition consacrée à la musique dans les grandes civilisations de la Méditerranée antique, de Rome à la Mésopotamie en passant par la Grèce et l’Égypte. Omniprésente dans les sociétés anciennes, la musique occupait des fonctions multiples. Interprétée par des musiciens professionnels ou amateurs, elle accompagnait les hommes dans les diﬀérentes étapes de leur vie, de la naissance à la mort. Jouée aussi bien sur les champs de bataille qu’à la table des puissants, la musique était par ailleurs intégrée aux rites religieux et servait d’intermédiaire entre hommes et divinités. La musique constitue ainsi un point d’entrée original pour appréhender plus globalement le fonctionnement des civilisations antiques, tant sur le plan social que politique ou religieux.



Peintures italiennes des Hauts-de-France : dialogues et correspondances À partir du 18 octobre 2017 Par le biais d’un accrochage inédit confrontant des œuvres italiennes de Picardie et du Nord-Pas de Calais, le Pavillon de verre du Louvre-Lens oﬀre une conclusion idéale au cycle d’expositions « Heures italiennes » organisé tout au long de l’année 2017 dans la région Hauts-de-France. Ces dialogues prennent forme par le rapprochement d’une vingtaine de tableaux de maîtres italiens des 16e, 17e et 18e siècles, tels que José de Ribera et Luca Giordano. Ils s’articulent autour de quatre thématiques : l’ombre du Caravage, les ﬁgures de la maniera, la peinture d’Histoire et la tragédie du paysage. L’exposition propose ainsi un passionnant contrepoint aux chefsd’œuvre italiens de la Galerie du temps (Botticelli, Pérugin, Raphaël, Tintoret, etc.), dont le Pavillon de verre constitue le prolongement. *titre provisoire, donné à titre indicatif. Crédits photographiques : (haut) Cyprien Boulet, Portrait de Madame Jean Trentesaux © Musée La Piscine (Roubaix), dist. RMN-GP / Alain Leprince (milieu) Stèle du harpiste aveugle © Musée du Louvre, dist. RMN-GP / Christian Decamps - (bas) Francesco Salviati (atelier de), La Charité © MP Barrat / Musée Jeanne d’Aboville
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CommuniquÃ© de presse 22 mars 2017 - Engie 
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22 mars 2017 - pratique. â€¢ magazine commandez (ou consultez) en ligne le magazine du Championnat du Monde de F1 2017 (braille, audio, caractÃ¨res.










 


[image: alt]





JUIN 2017 
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March 21 mars 2017 

A Donor-Advised Fund at the Community Foundation of Ottawa and the donors and sponsors of the NAC 's National Youth and. Education Trust, the primary ...
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29 MARS 2017 

29 mars 2017 - 1 table V.I.P sur la piste de danse (10 billets). Logo sur les outils de communication. Remerciements sur les rÃ©seaux sociaux. Mention dans le.
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Mars 2017 - seets 

COMITÃ‰ DE SURVEILLANCE. Sylvie BriÃ¨re. Sylvain Boucher. Jorge Enrique Prieto. COMITÃ‰ DES GRIEFS. Mathieu Dulude. Oliver Coutu Tousignant. COMITÃ‰ ...
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mars 2017 - Afrique Verte 
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SPORTMAG 97 Mars 2017 

1 mars 2017 - utilisé la vidéo, et nous avons recours à des logiciels très complexes .... commence par des pompes, puis j'enchaîne avec des tractions, de la.
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